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À propos de l’exposition
Du 10 mars au 9 octobre 2017
Pourquoi les Canadiens attachent-ils autant d’importance à leur sport national? Voilà la question posée par Hockey. Le hockey est plus qu’un sport. Les Canadiens y participent de diverses façons : comme consommateurs, amateurs, artistes, bénévoles. Le hockey est le « sport national » du Canada en raison de son enracinement profond en ce pays. Il y a toujours eu des joueurs de hockey de diverses origines, et dans cette exposition, l’attention est aussi centrée sur eux, aux côtés de figures légendaires. Hockey transporte les visiteurs sur la glace pour leur faire revivre les grands moments du hockey, les buts mémorables et les victoires éclatantes. Elle propose aussi une incursion dans les coulisses, pour découvrir l’équipe derrière l’équipe, ainsi que sur les gradins, pour montrer à quel point les amateurs comme les médias contribuent à l’évolution du sport. 
En raison de l’importance que revêt le hockey sur les plans historique, social et culturel, le Musée canadien de l’histoire a réalisé cette exposition de façon à ce qu’elle coïncide avec le 150e anniversaire de la Confédération, en 2017. L’année 2017 marque également le 125e anniversaire de la Coupe Stanley et le centenaire de la Ligue nationale de hockey (LNH). 
L’exposition Hockey, aménagée de façon à évoquer l’intérieur d’un aréna, réunit 280 artefacts répartis dans les huit sections thématiques décrites ci-après.
1. Du petit étang au grand aréna
Dans un premier temps, les visiteurs prennent connaissance des raisons qui ont motivé le choix du hockey à titre de sport national par l’exploration de ses origines probables dans des jeux auxquels s’adonnaient les Autochtones et les premiers colons européens. Parmi les artefacts historiques montrés dans cette section figurent le plus ancien bâton de hockey connu, datant des années 1830, ainsi que des lames de patin de hockey conçues en 1865. Des rondelles en caoutchouc vulcanisé, également mises au point dans les années 1800, ont constitué une nette amélioration comparativement aux balles, lamelles de bois, morceaux de fumier gelé, pommes de terre ou même pierres dont on se servait jadis pour jouer. 
L’explosion de la popularité du hockey au tournant du siècle a propulsé au premier plan les ligues de hockey amateur et professionnel. Des trophées ont été créés, et la demande pour des souvenirs et divers autres articles, comme les cartes de collection, est montée en flèche. Imperial Tobacco a même offert sa propre série de cartes, en 1910-1911, pour célébrer le talent des joueurs de l’Association nationale de hockey (ANH). Le chandail de Maurice « le Rocket » Richard, porté lors du match des étoiles de 1949, et sa bague du championnat de la coupe Stanley montrent que certains des meilleurs joueurs se transforment en héros populaires. 
2. C’est parti!
Les avancées dans la conception de l’équipement ont amélioré la performance et la vitesse des joueurs, tout en réduisant les risques de blessures. Toute une gamme de bâtons de hockey, notamment ceux qu’ont utilisés Stan Mikita, Wayne Gretzky et Manon Rhéaume — la première femme à jouer dans la LNH à titre de gardien de but — témoigne du perfectionnement de l’équipement de hockey au fil des ans. Le masque en fibre de verre que Jacques Plante a porté en 1963 rappelle à quel point les joueurs étaient vulnérables avant l’arrivée des casques, des visières, des jambières et d’autres pièces composant l’armure des gardiens de but modernes. 
L’exposition présente aussi les patins que chaussait Hayley Wickenheiser en tant que capitaine de l’équipe nationale canadienne de hockey féminin, médaillée d’or, de même que l’équipement conçu et utilisé par le pionnier du hockey sur luge, Dean Mellway. Le chandail des Penguins de Pittsburgh, reconnaissable entre mille, de Sidney Crosby atteste pour sa part de l’évolution de la tenue vestimentaire : les tricots de laine faits maison ont été remplacés par les maillots synthétiques colorés et blasonnés des logos d’équipe, qui sont une source d’appartenance identitaire pour les joueurs, de fierté pour les amateurs et de profits pour les sociétés. 
3. L’équipe derrière l’équipe

L’exposition jette un coup d’œil à l’équipe de soutien derrière le banc et sur la patinoire : les entraîneurs, qui établissent les stratégies et organisent le jeu d'équipe, et les arbitres, qui veillent au respect des règles. Les artefacts en vedette dans cette section — cravates, trophées, figurines à tête branlante — nous rappellent d’illustres entraîneurs, comme Pat Burns, Jacques Demers (aujourd’hui membre du Sénat) et Roger « capitaine Vidéo », connu pour son utilisation avant-gardiste des reprises vidéo. Les professionnels de la santé, les entraîneurs sportifs, les statisticiens et les préposés à l’équipement comptent parmi les personnes aux tâches essentielles œuvrant dans les coulisses, et l’exposition en tient compte.
En outre, cette section rend hommage aux héros méconnus, partout au Canada, qui prennent sous leur aile des joueurs de niveau junior, comme Jean-Gabriel Pageau. Ce dernier a bénéficié de l’appui de sa famille, de gens de sa région et de bien d’autres personnes sur son chemin, tant au sein des Olympiques de Gatineau qu’avec les Saguenéens de Chicoutimi, jusqu’à son repêchage par les Sénateurs d’Ottawa, en 2011.
4. Pour l’amour du sport
Sont mis en évidence les amateurs qui applaudissent à tout rompre et qui achètent moult produits aux couleurs de leur équipe favorite. Ils sont à l’origine de la mode canadienne qui intègre les chandails de hockey à la garde-robe de base. Les artefacts vedettes de cette section comprennent une boîte à billets, un tourniquet et des sièges du Maple Leaf Gardens, de même que des produits arborant les noms ou les images de joueurs célèbres, comme une boîte à goûter des années 1970 à l’effigie de Bobby Orr et un chandail-souvenir orné du portrait de Jean Béliveau.

5. Ces moments inoubliables 
Cette section est consacrée à certains des moments les plus mémorables du hockey — des buts exceptionnels et les victoires d’Équipe Canada. Ce sont ces moments qui ont consolidé la réputation du Canada, à l’échelle internationale, comme le pays du hockey. Les grandes victoires ont aussi alimenté l’imaginaire collectif : bien des Canadiens se souviennent encore de l’endroit où ils se trouvaient lorsque Paul Henderson a compté son célèbre but durant la Série du siècle de 1972. L’un des chandails portés par Henderson à Moscou est exposé, de même que ceux d’autres joueurs canadiens qui ont pris part aux Jeux olympiques et à d’autres matchs inoubliables.
6. Hockey inc.

Les artefacts dans cette section mettent en relief la dimension commerciale du hockey. L’acquisition (ou la perte) d’une franchise peut avoir une grande incidence sur une ville. Winnipeg a perdu, puis obtenu de nouveau une franchise professionnelle, et les amateurs des Nordiques de Québec espèrent toujours le retour d’une équipe. Ces revirements de fortune, combinés avec les échanges, les repêchages, les lockout et les grèves qui marquent les esprits, ajoutent au côté théâtral et font réagir les amateurs. Ils font aussi prendre conscience des liens émotifs, voire personnels, qui unissent les partisans aux équipes. 
Les salaires ont augmenté de façon exponentielle, et les questions concernant les droits de licence liés à l’utilisation de l’image de joueurs, les plafonds salariaux, les agents libres et les recettes générées par le hockey ont entraîné des conflits de travail. Cette section se termine par la présentation d’une série de caricatures éditoriales sur les grèves et les lockout de la LNH.
7. Le hockey fait la une!
Cette « tribune de la presse » met en lumière la contribution des commentateurs et des journalistes à l’inclusion du hockey dans les rites familiaux et à la fabrication de souvenirs collectifs. Les célèbres animateurs de La Soirée du hockey et de la Hockey Night in Canada, dont Foster Hewitt, Don Cherry, Claude Quenneville, René Lecavalier et Cassie Campbell, sont ici en vedette.
8. Une passion qui rayonne

Le hockey fait partie intégrante de la culture canadienne, et c’est ce qui distingue le Canada des autres nations adeptes du hockey. Au pays, on adore regarder des matchs et jouer sur la glace, mais au-delà de ces plaisirs, force est de constater que le sport, ses symboles et son iconographie imprègnent la culture populaire. Si les références au hockey dans l’art, la musique et la littérature célèbrent parfois des valeurs culturelles communes, il arrive aussi qu’elles reflètent des questions délicates pour la société canadienne.
Cette dernière section met en relief l’importance du hockey dans le paysage culturel canadien. Ce sport est à l’origine de films, comme Slap Shot (Lancer frappé), The Mighty Ducks (Jeu de puissance) et Wayne’s World (Le monde selon Wayne); d’œuvres littéraires, comme la série « Screech Owls » (Carcajous), de Roy MacGregor, et C’est la faute à Ovechkin, de Luc Gélinas; de pièces musicales ou de costumes de scène, comme celui aux couleurs de la LNH que portait Shania Twain à la remise des prix Juno en 2003. Le hockey est aussi une puissante source d’inspiration dans le domaine des arts visuels : dans Toronto #7, l’artiste anishinabeg Bev Koski a recouvert de perles un logo des Blackhawks de Chicago pour affirmer son opposition à l’appropriation de l’imagerie autochtone. Dans sa toile The Rocket Scores (Le Rocket marque un but), de 1998, Saul Miller représente Maurice « le Rocket » Richard sous les traits d’une icône religieuse et dépeint les Maple Leafs de Toronto comme des animaux de basse-cour maladroits, et les arbitres, comme les souris aveugles d’une comptine connue.
Pour les Canadiens ordinaires, le hockey reste un loisir populaire qui prend de nombreuses formes. Il a inspiré la conception d’une multitude de jeux de société, de jeux de hockey sur table, de jeux d’arcade, de jouets et de pièces de collection, tant pour les enfants que pour les adultes. Cette section présente divers exemples de jeux de hockey sur table des années 1940 et 1960, le jeu vidéo Lucky Puck et la figurine articulée « La Merveille », Wayne Gretzky, de Mattel.
Le hockey a aussi été un vecteur de changement social, favorisant ou inspirant nombre d’initiatives : le projet « You Can Play », de Brian Burke, pour mettre fin à l’homophobie dans le sport; la campagne couronnée de succès de Justine Blaine, 13 ans, pour avoir le droit de jouer au hockey avec des garçons au milieu des années 1980; et l’action menée par l’ancien joueur de la LNH Sheldon Kennedy, pour sensibiliser la population à la situation des victimes de violence sexuelle. 
Le hockey au Canada est devenu un jeu collectif qui rassemble toutes les générations, dynamise le sentiment de fierté et stimule l’esprit civique au sein des collectivités. Il fait partie des activités courantes partout au pays.

